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EDITO
Chers etudiants, chères étudiantes,

 Pourquoi assassiner des Juifs, des dessinateurs et 
des journalistes ? Pourquoi parle-t-on du principe de liberté 
d’expression comme d’une exception française ? Pourquoi le 
rôle des services de renseignement est-il remis en cause ? 
Pourquoi la répercussion des attentats de Paris semble-t-elle 
aussi forte que celle des attentats de New-York ? Pourquoi 
des millions de Français se sont-ils réunis dans des « marches 
républicaines » sur tout le territoire ? Pourquoi le Charlie 
Hebdo post-attentats s’est-il arraché dans les kiosques mal-
gré son tirage à 7 millions d’exemplaires ? Pourquoi le slogan 
« Je suis Charlie » est-il devenu un symbole ? Pourquoi la 
police et la gendarmerie se sont-elles fait longuement ap-
plaudir ? Pourquoi tous ces chefs d’Etats se sont-ils déplacés 
pour venir manifester aux côtés du Président François Hol-

lande ? Pourquoi Marine Le Pen condamnait-elle la poli-
tique «d’unité» scandée par ce dernier ? Pourquoi ces évè-
nements lui ont-ils permis de remonter dans les sondages ?
 Nous nous posons tous des questions autour de ces 
attentats de Paris des 7 et 8 janvier 2015 qui ont tant boule-
versé le début de cette nouvelle année. Peut-être avez-vous 
la réponse, peut-être la cherchez vous encore… Certains 
d’entres nous ont voulu s’exprimer sur ces événements qui 
marqueront probablement l’Histoire française. Il se peut que 
vous vous reconnaissiez à travers leurs propos qui, d’ailleurs, 
n’engagent qu’eux. Nous avons tous une opinion et jamais la 
liberté d’expression n’a paru aussi forte.
 En espérant trouver dans cette vague géante de 
questions des réponses optimistes, Mankpad’ere vous sou-
haite à tous, un peu en retard certes, une très bonne année 
2015 !

Bonne lecture !
L. R.

Agenda du
mois

PS : La Gazette est en ligne chaque mois sur la page Facebook de l’association Mankpad’ere !

Roméo et Juliette
Théatre de la croix rousse

William Shakespeare / Boris Blacher / Philippe 
Forget / Jean Lacornerie 
24 février > 04 mars 2015

L’œuvre est créée en 1950 au Festival de Salz-
bourg et on oubliera presque Blacher. Sa création 
en France, mise en scène par Jean Lacornerie en 
collaboration avec l’Opéra de Lyon, est un évé-
nement pour tous ceux qui aiment la musique 
et sans doute un cadeau précieux pour ceux qui 

crurent un jour aimer à en mourir…

Cendrillon THIERRY MALANDAIN / MALANDAIN BALLET BIARRITZ Du 23 au 28 février, Maison de la danse
Comment revisiter le destin mille fois conté de Cendrillon ? Thierry Ma-landain s’empare de ce monument du répertoire, avec pour compagnon de route Serge Prokofiev, pour en livrer une vision très personnelle.

Rencontre-débat« Quant la politique veut séduire »Le 6 mars 2015 Théâtre de la Croix-RousseInvitée :Roselyne Bachelot

SODOME, MA DOUCELaurent GaudéDu 6 au 19 mars, Théatre des clo-chards célestesL’auteur s’empare d’un mythe présent dans l’inconscient collectif, le réinter-prète, se joue de lui, nous en libère pour mieux interroger notre rapport à la morale et au plaisir. Une fable sonore à déguster sans modération

 Concours d’écriture

Du 20 novembre au 30 avril 2015

C’est la 4ème édition du concours 

Litterarium des étudiants de LYON2 !

Toutes les infos sur :

http://etu.univ-lyon2.fr/agenda/

concours-d-ecriture-envoyez-vos-

textes--601540.kjsp?RH=ETU-Rub1
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 Alors que ce discutait la légitimité 
du Qatar en finale, les experts 

sont passés outre et ont gagné en faisant une 
belle démonstration de Handball. 

 L’équipe française n’a perdu aucun 
match dans ce championnat malgré la petite 
frayeur contre l’Islande où ils étaient menés 
tout le match avant d’arracher finalement un 
match nul. La France nous a encore fait vibrer 
et nous a montré un grand potentiel. L’équipe 
française a gagné ces matchs relativement 
facilement malgré des moments ponctuels 
de flottements et un jeu parfois décevant 
(comme les nombreuses pertes de balles). 

 C’est une équipe qui montre une 
grande solidarité et une complicité fascinante 
entre eux, une équipe de France qui a filé en 
finale sans grande embuche. Une finale qui a 
été, à mon sens, moins stressante que la de-
mi-finale contre l’Espagne. Le match n’a pas 
été si serré. Les français ont  dominé  tout le 
match, et les Qataris n’ont faillit revenir qu’à 
un seul moment,  et cela n’a fait qu’accentuer 

la force française de cette équipe. Une vic-
toire qui fait du bien et qu’on espérait encore 
tous. 

 De nombreuses polémiques se sont 
développées autour de ces jeux mondiaux. 
Le Qatar a été vu comme un pays non légi-
time dans cette compétition de Handball. Il 
est vrai, qu’une équipe qui n’existait même 
pas il y a 1 mois, et qui a naturalisé un grand 
nombre de joueurs afin d’avoir une équipe, 
arrive à jouer contre des équipes de haut 
niveau mais en plus, arrive à les battre.  De 
nombreuses questions se sont posées: 

 - Pourquoi avoir interdit à des suppor-
ters allemands de venir voir leur équipe en 
quart de finale?

 - Pourquoi toucher un salaire aussi 
important pour des personnes censées jouer 
pour leur pays? 

 - Comment empêcher les français de 
regarder les matchs à cause de l’achat des 
droits uniques par Bein sport? 

 - Comment arriver en Finale avec une 
équipe si peu expérimentée? 

 Beaucoup de questions qui resteront 
sans réponses, peut-être grâce à l’argent qui 
sait? Mais là ce n’est pas le plus important. Le 
plus important dans cette compétition, c’est 
bien évidemment la victoire d’une équipe qui 
restera dans les annales. En effet, l’équipe 
française a gagné son 5ème titre de cham-
pion du monde. Une équipe ayant perdu de 
grands joueurs comme Didier Dinar mais une 
équipe qui a su se renouveler et avoir des élé-
ments jeunes et forts tel que Valentin Porte, 
Kentin Mahé et d’autres encore.
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« Dites aux Qataris »...



 Les français sont tous unis derrière 
cette merveilleuse équipe qui a su descendre 
du bus, contrairement à d’autres, qui a su 
faire une démonstration de handball. Telle-
ment fière d’être française, et tellement fière 
d’avoir pu voir cette grande équipe encore 
récompensée de ces efforts. 

 Alors que Claude Onesta permet avec 
l’entraineur, le coach et bien sur l’équipe, de 
gagner, d’autres personnes trouvent encore 
à critiquer. Préférez-vous un entraineur qui 
permet à une équipe de rester dans un bus au 
lieu de défendre la France? Claude Onesta a 
permis à une équipe de gagner de nombreux 
titres et notamment leur 5ème titre de cham-
pion du monde. La France gagne et certains 
se plaignent encore, en parlant de séminaire 
sur la gestion d’une équipe, ne serait-ce pas 
tout simplement de la jalousie? Ne pas com-
prendre comment une France reste aussi 
dominante peut rendre certains auteurs ja-
loux. Mais pour ma part, j’espère que Claude 
Onesta permettra à la relève de cette équipe 
de devenir aussi forte et impressionnante et 
permettra à cette équipe de gagner encore 
beaucoup de titre mondiaux. 

 Finalement, ce qu’il faut retenir de ces 
mondiaux, c’est la présence de deux fran-
çais dans l’équipe type du championnat du 
monde 2015. Ces deux joueurs sont Nicolas 
Karabatic en tant que meilleur demi-centre 
du championnat et Thierry Omeyer en tant 
que meilleur gardien du championnat. Il faut 
aussi souligner que Thierry Omeyer a aussi 
été élu meilleur joueur du championnat. En 
espérant, qu’il restera encore un moment 
avec cette équipe, même si je suis sûre que la 
relève ne pourra être qu’assurée.  Alors arrê-
tons de nous poser des questions, arrêtons de 
critiquer la manière de faire ou d’entrainer, 
arrêtons tout simplement de nous prendre 
la tête, et profitons de cette belle équipe de 
hand qui nous divertit à toutes les compéti-
tions.

 Alors encore bravo à cette équipe 
française qui nous a fait rêver. Tellement fière 
de cette équipe de France.

Christelle Rittaud

que les Experts ont gagné !
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 Lundi 2 février, l’affaire du Carlton débu-
tera au tribunal correctionnel de Lille. 

Cette affaire serait sûrement passée inaperçue s’il 
n’y avait pas une célébrité qui aurait bien voulu être 
oubliée : Dominique Strauss-Kahn.

 Véritable Sofitel à la française, ce pro-
cès s’ouvre pour proxénétisme aggravé. 

Mais pourquoi DSK attire-t-il autant les projecteurs 
? Petit retour sur les faits.

 Après le jugement aux Etats-Unis, DSK 
rentre en France et se plie aux excuses 

publiques sur une grande chaîne national à une 
femme qui l’a soutenu envers et contre tout (c’est 
beau l’amour... Malgré le divorce un an après). Pen-
dant ce temps, la tempête s’accentue pour l’ex direc-
teur du FMI : le directeur manager et le chargé des 
relations publiques de l’hôtel Carlton sont écroués 
; le nom de DSK est cité dans des auditions et des 
procès-verbaux ; le jour des résultats des primaires 
socialistes de 2012, l’intéressé demande à être en-
tendu au plus vite afin de s’innocenter. Toutefois, 
la justice ne répondra pas à ses caprices et l’audi-
tionnera que plusieurs mois plus tard pour « proxé-
nétisme aggravé en bande organisée ». Dominique 
Strauss-Kahn, fort de ses contacts, 
est soupçonné d’être l’organisa-
teur de parties fines et d’avoir, 
également, mis à disposition un 
appartement, accomplissant ainsi 
un acte matériel de proxénétisme. 
Toutefois, DSK a pour intelligence 
de reconnaître que oui il est peut-
être un peu libertin sur les bords 
et qu’il ne manque pas d’orga-
niser des petites fêtes privées. 
MAIS, car il y a un mais, il refuse 
d’admettre qu’il se paie des catins. 
Dans l’autre camp, des Escort-girls 
se sont constituées partie civile en 
soulignant des rapports brutaux 
et des actes de « pure consomma-
tion sexuelle ». Le viol a pourtant 
été classé sans suite. Néanmoins, 
toutes les prostituées témoignant sont d’accord sur 
un fait : personne ne pouvait ignorer qu’elles étaient 
payées malgré ce que clame DSK.

 Il ne faut pas oublier que certes, s’offrir les 
services d’une prostituée n’est pas puni par 

la loi mais aider ou assister la prostitution est consi-
déré comme du proxénétisme, ce qui est passible 
de sept ans d’emprisonnement et de 150 000 euros 
d’amende. De plus, pour proxénétisme aggravé, le 
gros lot augmente : jusqu’à dix ans d’emprisonne-
ment et 1,5 million d’euros d’amende.

 En bref, le procès s’ouvre lundi 2 février à 
Lille. Pendant trois semaines minimum, 

le suspens sera à son comble puisque 14 personnes 
vont être jugés pour proxénétisme aggravé dont le 
célèbre Dominique Strauss Kahn. Les juges estiment 
que DSK ne pouvait être ignorant des tarifs des filles 
invitées à ses parties fines alors que le parquet ré-
clame sa relaxe.

 Affaire à suivre, et dernière info entendue 
à la radio avant de clôturer cette article : 

le procès n’aura pas lieu à huit clos (nous allons donc 
nous enjailler à suivre cette affaire alléchante!) 

Bambou

L’affaire du Carlton ou le (d)ébat au-
tour d’un politicien qui aurait pu...
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DOSSIER LIBRE EXPRESSION

Pourquoi ?   « L’Homme est né libre 
mais partout il est dans 

les fers. »

Rousseau



 Silence. Rien de plus que du silence. Silence d’incom-
préhension, silence douloureux, silence d’impuissance, si-
lence de tristesse. Silence de tout un pays amoindri,  d’une 
nation touchée. Un silence qui résume bien au final les 
événements du 7, 8 et 9 janvier 2015, actes inqualifiables, 
innommables,  perpétrés par une forme de barbarie qui 
ne respecte pas la vie et la dignité humaine. Une forme 
de barbarie qui  est prête à accomplir les massacres les 
plus exécrables, les plus horribles qu’il soit et ce afin 
de satisfaire leurs intérêts, de rassasier leur soif de haine 

croissante.
 Mais des fois le silence est compréhensible et jus-
tifié. Et dans cette situation il ne peut être que meilleur. 
Ce silence d’une nation présumé défaite s’est traduit par 
un sentiment  d’indignation, de rejet, qui l’a unie alors que 
ce qu’elle a de plus précieux, de plus sacré était attaqué:  

la liberté de pouvoir s’exprimer librement.
 Alors que disparaissaient Cabu, Charb, Tignous, Ho-
noré, Wolinsky et avec eux 12 personnes supplémentaires, 
Nation, n’oublie pas que ton silence ne doit pas être exclu-
sif. N’oublie pas que la barbarie peut prendre différentes 
formes, n’oublie pas que la haine envers autrui et la rage 
ne sont en aucun cas la meilleure réponse, que l’amalgame 

est une réponse de faibles faite pour des faibles. 
N’oublie surtout pas que l’on est Charlie, mais que l’on 
est juifs, policiers, musulmans et que l’on est aussi Ma-

ria Francesca, le Nigeria, la Syrie ...
 N’oublie surtout pas que l’on est, sans aucune dis-
tinction, toutes les victimes de la barbarie et  la terreur 

dans le monde. 

Julian Carretero - Rodriguez 

In Memoriam...
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 Avant le mercredi 7 janvier 2015 on se 
disait simplement que la nouvelle année ve-
nait de commencer. On avait tous pris, ou du 
moins essayé de prendre, de bonnes résolu-
tions, sachant pertinemment qu’on avait 99% 
de chances de n’en respecter aucune, comme 
par exemple, faire du sport en allant courir une 
seule fois. L’année 2014 avait franchi de nou-
velles barrières.

 Je retiens le pessimisme grandissant des 
médias qui créent des phénomènes à partir 
de choses qui ne méritent simplement pas la 
moindre communication. En effet, les médias 
s’aventurent de plus en plus loin. L’anecdote de 
la chaîne BFM TV qui diffuse l’information selon 
laquelle des otages sont cachés dans les locaux 
du magasin Hyper Cacher de la porte de Vin-
cennes, alors que les terroristes peuvent poten-
tiellement y accéder n’est qu’un exemple parmi 
d’autres.
 De nouvelles questions se posent et nous 
ne pouvons pas nous permettre de les ignorer. 
L’information peut-elle se faire à tout prix ? Est-il 

nécessaire d’imposer des limites ? L’information 
en elle-même ne vaut rien, sans une explication, 
sans une analyse, elle est laissée à la libre ima-
gination des lecteurs. Dès lors, elle ne consiste 
plus à les informer, seulement à les « nourrir » 
d’informations. Il était devenu difficile de rester 
optimiste et de se dire que le monde avance et 
qu’il avance dans le bon sens.

 Et maintenant nous sommes dans l’après 
7 janvier 2015. Maintenant, on a vu que la France 
et les Français sont capables de voir d’abord ce 
qui les rassemble et ce qu’ils ne doivent pas ou-
blier, ainsi que ce sur quoi ils doivent encore pas 
mal travailler. Les Français sont attachés à leurs 
valeurs, et les soutiens venus du monde entier 
montrent à quel point les terroristes ne nous font 
pas la guerre. Ils essayent simplement de nous 
faire peur. Mais même lorsqu’ils s’attaquent au 
cœur de nos libertés, ils ne parviennent qu’à 
nous rendre plus forts et conscients de leur prix. 

Léa Philibert

Et les médias dans tout ça ?
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 #annulezlamarchedu11janvier, ou comment 
se faire peur à la veille de cette marche historique. 
Ce hashtag était pourtant dans le top des tendances 
de la twittosphère. L’alerte maximale attentats, la 
mise en place du plan Vigipirate, autant d’éléments 
qui ont poussé une partie de la population française 
à appréhender l’après attentats, et notamment la 
marche républicaine. Pour beaucoup d’entre nous 
la question s’est donc posée de savoir quelle atti-
tude adopter, bien que conscient de l’importance 
particulière de notre participation, la peur prend 
parfois le dessus.
 La peur : « sentiment de forte inquiétude, 
d’alarme, en présence ou à la pensée d’un danger, 
d’une menace ». Donc si l’on en croit Le petit La-
rousse¸ soyons en assurés, nous avions bien peur, et 
une peur légitime. En effet, 
la menace est bien présente. 
On ne peut nier le risque qui 
pèse sur la France, ainsi que 
sur toutes les populations 
non extrémistes, quel que 
soit l’extrémisme en ques-
tion. Mais si l’on en suit François Mauriac dans  
Thérèse Desqueyroux « La peur est le commence-
ment de la sagesse. ». Ne peut-on alors pas dire 
qu’avoir peur suite aux attentats de Charlie Hebdo, 
à la fusillade à Montrouge ou encore aux massacres 
perpétrés au Nigeria par Boko Haram peut consti-
tuer une prise de conscience ? Comme semble le 
dire certain, il a fallu en arriver là pour prendre 
conscience que la liberté est en danger. Cela peut 
conduire à une  autre peur : celle de ne plus vrai-
ment pouvoir l’exprimer. Bref quel engrenage…
 Enfin cela pose quand même une autre 
question : quoi faire de cette peur ? Qu’on soit clair, 
il  n’est pas question d’incriminer qui que ce soit 
pour la réponse qu’il donne. Il est par exemple com-
préhensible que certains n’aient pas été manifestés 
à cause de la crainte. Vaut mieux ne pas y aller et 
défendre au quotidien la défense de la liberté, de 
l’opinion, etc, qu’y aller juste pour faire acte de pré-
sence, sans conviction. Bien entendu j’ose espérer 
que ce dernier cas est une hypothèse très hypothé-
tique ! On va ici suivre l’idée de Beaumarchais, « 
Quand on cède à la peur du mal, on ressent déjà le 
mal de la peur», c’est-à-dire l’hypothèse où malgré 
la peur on a été à la marche de la République. Après 

de longs moments d’hésitations, après avoir fermé 
toutes les pages internet, nous nous sommes lancés 
! Etonnement, la peur n’a alors cessé de décroitre, 
excepté lors de la première vague d’applaudisse-
ment et son bruit lointain venant casser le silence 
de la marche. Voir tous ces gens, tous différents et 
pourtant tous ensemble, a été le meilleur remède 
contre la peur. 
 Pour autant, cette saleté de peur aime re-
venir pointer le bout de son nez. Les exécutions 
d’otages, les alertes, les massacres continuent, pour 
nous prouver que malgré tout la réalité justifie une 
certaine peur. Mais alors que retenir de ce « ser-
pentquisemordlaqueue ». Peut-être simplement 
qu’il ne faut pas avoir honte de sa peur, surtout 
dans un tel contexte. Hélène Romano, docteur en 
psychopathologie, nous dit que « La peur, la terreur 

sont là. Il s’agit maintenant 
de les dépasser, de ne pas 
avoir peur de cette peur et 
d’en faire bien au contraire 
une force. Le message serait 
de comprendre que la peur 
ne tue pas si elle est mise en 

sens, décryptée, élaborée, intégrée, métabolisée 
». Si l’on en suit son article paru le 10 janvier 2015 
dans le Huffington post, (à consulter impérative-
ment si vous avez peur vous aussi,http://www.huf-
fingtonpost.fr/helene-romano/attentats-ne-pas-
avoir-peur-de-la-peur_b_6447898.html), il serait 
très utile de ne pas rester tout seul dans sa peur. 
La France a montré qu’elle pouvait être unie, cela 
peut donc signifier que l’on peut communiquer ses 
craintes pour agir et évoluer ensemble. 

A. F.

Une réaction ordinaire face aux 
événements récents : la peur
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« Quand on reste immobile, la peur pousse 
mieux. »

Daniel Picouly dans L’enfant léopard
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 Le 7 janvier 2015, l’attaque de Charlie 
Hebdo faisait 12 morts dont quatre dessina-
teurs : Cabu, Charb, Wolinski, Tignous. Al-Qae-
da au Yémen a revendiqué cet attentat. 
 Ces quatre personnages de Charlie Heb-
do étaient la cible de mouvements terroristes 
et étaient sous protection policière depuis un 
certain moment Le journal faisait souvent l’ob-
jet de menaces. Charb, le directeur du journal,  
était particulièrement sujet aux menaces et 
c’est pourquoi il fut mis sous protection poli-
cière. Le policier chargé de sa protection a été 
également tué durant l’attaque. 
 En 2011, Charlie fut l’objet d’une at-
taque criminelle. En effet dans la nuit du 1er 
au 2 novembre 2011, un incendie criminel 
éclate dans les locaux du journal. Deux Cock-
tail Molotov furent lancés, le gouvernement 
français avait déjà employé le terme d’atten-
tat. Cette attaque était due à la une d’un nu-
méro avec en couverture une caricature de 
Mahomet, quelques jours après Charb reçoit 
des menaces : « S’il-vous-plaît, ne sortez pas 
votre numéro, sinon je vous tue ». 
 En 2012, Charlie Hebdo est encore 
sujet aux menaces, après la une avec « Intou-
chables 2 ». Un certains nombres de personnes 

achètent ce journal pour le détruire ensuite, 
un individu près de La Rochelle appelle à déca-
piter les dessinateurs et rédacteurs du journal. 
La liberté d’expression est une nouvelle remise 
en cause. 
En 2013, la rédaction découvre un titre d’un 
collectif hip-hop appelant à « un autodafé 
contre ses chiens de Charlie Hebdo ». 
Depuis quelques années Charlie Hebdo est au 
centre des attentions et était une cible à répé-
tition notamment avec des attaques en justice 
notamment avec la publication des premières 
caricatures de Mahomet critiquées par le gou-
vernement pour leur provocation. Pour cette 
une, ils seront poursuivis en justice par la 
Grande Mosquée de Paris. 
Patrick Pelloux, rescapé de l’attentat, précise 
que Charb et les autres dessinateurs ne sup-
portaient plus cette protection renforcée. En 
effet, un policier était tout le temps présent 
à la rédaction du journal. Mais une véritable 
guerre était lancé contre Charlie Hebdo et 
particulièrement contre Charb. 

M.F

Charb, Cabu, Wolinski, Tignous :
des cibles récurrentes
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 Les terroristes ont gagné.
 S’ils nous divisent, ils ont gagné.

 Alors cherchons à nous rassembler. Le pro-
blème c’est que l’unité sacrée impose une idée com-
mune et censure les idées périphériques. Charlie 
Hebdo était une idée périphérique, un projet qui re-
fusait de se mêler au système dominant. La France a 
définitivement perdu une partie d’elle même.

 Les terroristes n’ont pas encore gagné.

 Si la France arbore l’idéologie unique en hom-
mage a Charlie Hebdo, elle le tue une seconde fois 
parce qu’elle devient ce qu’elle a toujours rejeté. 
Mais si la France s’unit pour mettre fin aux abomina-
tions des fanatiques, ce combat sera plus noble.
 Je suis Charlie mais Charlie n’est pas obligé 
d’être « je ».
 Oui a l’unité mais non a l’unicité idéologique.

Yassin Damnati

13

 Amoureuse d’art, d’histoire de l’art, de 
littérature et de toutes autres sortes d’expres-
sions : je choisis ici une référence à Magritte 
pour m’exprimer. 
 Parce que depuis mercredi, je ne cesse 
de penser aux familles, aux proches et à leurs 
inconsolables peines. Parce que je me refais 
en boucle le film de l’horreur dans ma tête et 
que jours après jours les horreurs continuent 
et je réalise de moins en moins. 
 Parce que l’islam n’est pas le terrorisme 
et le terrorisme n’est pas l’islam : que les amal-
games sont déjà trop présents pour qu’on en 
rajoute et que l’on souille cette religion du sang 
qu’ont fait couler ces monstres qui ne sont en 
rien musulmans. 
 Parce que déjà les fachos font de la 
récupération politique. Qu’ils se servent de ça 
comme du pain bénit pour nourrir leur islamo-
phobie. En ces jours de deuil, ils attisent en-
core plus la haine. Là où nous devrions êtres 
tous solidaires : ils poussent à la stigmatisation 
d’une communauté. Et peu à peu ils créeront 
d’autant plus cette «guerre civile» que tout le 
monde a sur les lèvres. 
 Parce que nous ne devons pas donner 
raison à ces terroristes. Si nous devons rester 
vigilants, nous ne devons pas tomber dans 
la peur, la crainte car leur but était de semer 
la terreur. Nous devons justement pas être 
terrorisés : et continuer à vivre, continuer 
à rire, continuer à parler et ça : encore plus 
fort. Parce que la «guerre civile», ou le simple 
fait de monter les français les uns contre les 
autres: c’était aussi ça leur projet ! 

 Parce que les français sont morts et se 
sont battus pendants des siècles contre la cen-
sure. Parce que nous avons un héritage riche 
de célèbres écrivains et que nous devons à 
tout prix le protéger : protéger notre liberté 
d’expression. 
 Pour toutes ces raisons et pour bien 
d’autres encore : allons marcher aujourd’hui à 
15 heures. Au nom de leurs familles, au nom 
d’une religion bafouée, au nom d’une guerre 
civile qui n’arrivera pas, au nom d’une France 
qui ne resteras pas à genoux, au nom d’une 
liberté d’expression qui est propre à chacun de 
nous ! 
 Loin des récupérations politiques, loin 
de la politique tout court d’ailleurs, 
Tous : Musulmans, Juifs, Chrétiens, Athées...  
Blancs, Noirs, Jaunes, Marrons tout ce que 
vous voulez : 
 Nous devons tous nous unir. Montrer 
que la France ne se dissout pas : au contraire! 
Montrer que nous sommes tous ensemble 
dans la peine et la colère, et SURTOUT nous 
devons montrer que ces monstres n’ont pas 
atteint leurs projets. Non, ils ne sèmeront pas 
la guerre entre nous, ni la peur ou la terreur : 
non nous serons plus fort et plus intelligents 
que ça. 
 Je suis Marine Parry, et je suis pour la 
paix. Je suis pour un peuple Français diversifié 
et coloré qui sait se montrer unis face à l’ad-
versité.

Marine Parry

Pour la paix

Unissons-nous !



Je vois chaque jour, partout :
des humains.

Mais je ne vois pas d’humanité.
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Je suis Charlène. 
Je suis Française. 
Je suis musulmane. 
J’ai 20 ans. 
Le 7.01.2015 je suis rentrée en France. Je revenais d’un voyage de l’autre 
côté de la Terre. 

Je suis certaine de me souvenir toute ma vie du moment où j’ai rallumé 
mon téléphone ce jour là en descendant de l’avion. 
Il était 11H30. 
Des messages arrivaient en masse de mes proches, mais je ne pouvais pas 
les lire, car quelque chose attirait mon attention. Quelque chose qui allait 
chambouler des vies, des esprits. 
En effet, mon application pour le journal « Le Monde « m’indiquait qu’une 
fusillade se déroulait en ce moment même. Une fusillade, dans les locaux 
de « Charlie Hebdo «, un autre journal Français.
Quelque chose qui allait chambouler le monde. Mais pour combien de 
temps dites-moi ?
En tant que Musulmane, j’ai été offensé par les images publiées dans le 
journal de Charlie Hebdo. 
Des images représentant un des prophètes de ma religion. Des images 
censées être drôles car appelées des caricatures. 
Pour moi, elles n’étaient que des images blessantes qui dépassaient les 
limites. 
Elles insultaient mon Prophète et ne le représentaient pas.
En tant que Musulmane, je suis offensée par les morts de l’affaire Charlie 
Hebdo.
Des personnes innocentes, qui habitaient dans mon pays. Tuées par des 
hommes censés être des musulmans. 
Pour moi, ils ne sont pas humains et ils ont dépassé les limites. 
Ils ont insulté ma religion et ne la représentent pas.

Malgré tout ce qu’on dira, la vengeance n’est pas l’Islam. Rien n’excuse ce 
qui a été fait. 
Malgré tout ce qu’on dira, le terrorisme n’est pas l’Islam. Rien n’excuse ce 
qui a été fait.

Chaque jour, on peut se poser des questions. 
Aujourd’hui plus particulièrement, avec la société et le monde dans le-
quel nous vivons. H
U

M
A

N
IT

E



Dans mon cas, je sais que je suis humaine, une humaine qui interroge. Qui 
interroge souvent. Qui interroge beaucoup.
J’interroge les gens.
J’interroge les livres.
J’interroge Dieu. 
Jusqu’à ma mort, j’espère m’interroger.

Lors de mon voyage, loin d’ici, j’ai eu le temps de me poser un tas de questions 
d’ailleurs ! 
Je n’ai pas trouvé de réponse à toutes, mais la vie est faite de beaucoup de 
mystères n’est-ce pas ? 
En descendant de l’avion, en tenant mon téléphone, à 11H30 je ne me posais 
plus de questions. Je répondais plutôt à certaines d’entre elles.

Je ne peux pas être certaine de tout ce qu’il va se passer, dans ma vie.
Je ne peux pas être certaine de tout ce qu’il va se passer, dans le monde. 
Mais je suis certaine, tant que je serai sur cette planète, qu’il ne se passera 
pas un jour :
- sans que je m’indigne, sans que je m’engage, sur divers sujets, dans divers 
pays. Comme le voulait Stephane Hessel.
- sans que je me batte, ce jusqu’au bout, pour que chacun puisse dire ce qu’il 
pense, même quand cela me déplaît. Comme le voulait Voltaire.
- sans que mon comportement et mes paroles n’épargnent mes semblables, 
les humains. Comme le voulait Jésus.
- sans que je sois fière de connaître l’Islam, sans que je soit fière de le prati-
quer. Comme le voulait Mohammed.

Je suis contre l’injustice. Je suis contre l’Islamophobie. Je suis contre la bêtise. 
Je suis contre la tuerie. 
Et je vois chaque jour, partout : des humains. Mais je ne vois pas d’humanité. 
Je ne vois que violence et absurdité. Mais ce n’est pas par la violence que l’on 
fait avancer l’Histoire. 

Aujourd’hui je vous demande, à vous, où que vous soyez, qui que vous soyez. 
Réveillez-vous. 
Je vous demande, après cet événement : Réveillez-vous. Restez debout. Et 
prouvez-vous. 
Prouvons que l’humanité est capable de solidarité. Mais pas uniquement pour 
un moment.
Je vous demande, à vous humains, de devenir conscients. De retenir. De réflé-
chir. Et puis d’agir.

Charlène Magnin
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On suit Charlie !
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 Dimanche, un ami m’a dit : « Les 
siècles débutent toujours avec quinze ans 
de retard, 1815 avec Waterloo, 1915 avec la 
Première Guerre Mondiale ». C’est ainsi que 
débute 2015 : le siècle de la quête d’iden-
tité.
 Qui suis-je dans la société ? Qui suis-
je dans cette mondialisation ? Qui suis-je 
dans ma croyance ? Suis-je encore face au 
progrès technique et informatique ? Qui 
suis-je dans l’entreprise ? Toutes ces ques-
tions résonnent en chacun de nous. Où 
trouve-t-on ces réponses ? Dans l’individua-
lisme du « rêve américain », celui de la méri-
tocratie, celui du «je veux juste t’écraser» ? 
Dans l’individualisme du refuge «facile» du 
dogme, quel qu’il soit ? Dans l’individua-
lisme du repli sur soi suspicieux ?

 Lorsqu’on on vit en société, avec au-
trui, on comprend que notre mission, en tant 
que citoyen, militant, élu ou autres, c’est de 
réussir le pari du vivre ensemble, d’organiser 
la société pour permettre la cohabitation. 
Comment organiser la société, c’est la ques-
tion essentielle du «politique». Ainsi que 
«l’Homme soit un loup pour l’homme» ou 
«que l’Homme naît bon», entre la confron-
tation de ces deux philosophies, il n’y a que 
le contrat social fixé ensemble, régit par des 
lois, qui permettra d’établir les structures de 
notre société et de nos vies. 
 
 Après le temps indispensable du re-
cueillement populaire et du deuil national, 
le temps politique doit revenir à la charge. 
Comprendre et analyser les causes de cet 
événement, ou seulement s’en tenir aux 
faits, tel peut-être le clivage. 
 
 Force est de constater que notre 
France creuse le gouffre des dérives com-

munautaristes, tout simplement parce 
que ce qui fonde le socle commun, n’a fait 
qu’être démantelé ces dernières décennies.
Pour se dépêtrer de ce marasme communau-
taire et du déferlement de discours haineux 
qui s’annonce (restriction des libertés indi-
viduelles, police municipale armée, référen-
dum sur la peine de mort, islamophobie...), 
il n’ y a qu’une voie : réanimer la République 
et ses valeurs fondamentales. Retrouver un 
pays qui fait corps avec l’ensemble de ses ci-
toyens, ou aucuns d’entre-eux n’est mis sur 
le côté. Ces piliers qui fondent notre patrie 
républicaine, nous les connaissons tous, ils 
existent.
 Mais depuis déjà trop longtemps 
on se moque de leur agonie, on les utilise 
comme des éléments de stratégie de com’ 
politique, on les méprise, on les vend à une 
certaine oligarchie :

 L’Ecole, sans-cesse affaiblie par 
manque de moyens, par la mise en place de 
nouveaux rythmes ouvrant la boite de pan-
dore d’une école payante.
 La laïcité, utilisée comme un outil à 
géométrie variable.
 La souveraineté, qu’on piétine à 
coups de traités européens et atlantiques.
 Etc...

 Lorsque qu’un Maire grillage les 
bancs publics de sa commune contre les 
SDF, est-ce au nom de la République ?
 Quand un Maire refuse l’enterrement 
d’un bébé rom dans sa commune, est-ce au 
nom de la République ?
 Quand on refuse un partage des ri-
chesses juste et équitable pour enrichir le 
CAC 40, est-ce au nom de la République ?



  Ainsi jamais nous ne confon-
drons l’idéal de notre patrie républicaine, 
avec les occupants momentanés du pouvoir 
qui la représente ! Le combat pour nos droits 
et nos acquis est un combat perpétuel face 
aux lois de la finance et à toutes les formes 
d’obscurantismes !
 Cette marche historique, est un appel 
à la résistance, à la paix civique, et au sursaut 
républicain, faisons en sorte que nos enfants 
parlent ainsi de nous lorsqu’ils évoqueront 
notre siècle.

 Dans le 1er arrondissement de Lyon, à 
notre humble échelle, nous visons à tendre 
vers cet humanisme. « L’humain d’abord » est 
notre mot d’ordre ! Quand nous déployons 
tous les moyens qui sont en notre possession 
pour la défense des familles sans-abris, nous 
le faisons pour cet idéal. Quand nous invi-
tons Pinar Selek et son comité de soutien en 
Mairie, nous le faisons pour cet idéal. Quand 
nous prévoyons de mettre en place des outils 
de gouvernances divers (Conseil territorial, 
conseil d’arrondissement des enfants, obser-
vatoire des discriminations) c’est un nouveau 
modèle de citoyenneté et de démocratie que 
nous prônons. Etre à la hauteur de la devise 
affichée sur le fronton de la Mairie, voilà le 
défi !

 #JeSuisCharlie. Et si nous décidions 
de lui rendre hommage, sans «Etre Charlie» 
mais pour « Suivre Charlie », et son goût 
suave de la liberté ? On suit Charlie dans cette 
résistance, et dans cette défense de la liberté 
d’opinion et expression.
 

Elliott Aubin, élu PG dans le 1er arrondissement 
de Lyon
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Madame Oreille

Adria Fruitos
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Recette Gratin dauphinois
Attention, aujourd’hui exceptionnellement je propose un article

polémique...
C’est parti pour un sujet sensible et cher au cœur des français : la nourriture! 

Et plus particulièrement la cuisine régionale ! Ici le gratin dauphinois :D

Premièrement quelques petits rappels sur ce gratin : j’ai tout entendu quant 
à sa composition : fromage, viande, œufs, levure etc... Non ! Sachez qu’il 
contient des patates, de l’ail, de la crème, du lait, du beurre, du poivre, du 

sel et éventuellement de la chapelure :)

En tant que grenobloise et donc dauphinoise je rappelle qu’il y a autant de 
recettes de gratin dauphinois que de dauphinois, mais dans tous les cas la 
recette DOIT être dauphinoise pour mériter son nom (avec du fromage c’est 

un gratin de patates savoyard, pas dauphinois !!!)

Bref, passons à la recette !

Tout d’abord prenez un plat à gratin et frottez-le à l’ail (3 gousses).
Ensuite épluchez les patates (une dizaine), lavez-les, coupez-les puis relavez-

les pour enlever l’amidon, et mettre la moitié des patates dans le plat.
Puis salez, poivrez, mettre l’autre moitié des patates et mélangez à la main 

pour repartir le sel et le poivre un peu partout.
Poursuivre en ajoutant 3 briques de crème, puis mélangez à nouveau. Com-

plétez avec du lait jusqu’au niveau des patates (à la même hauteur).
Saupoudrez enfin de chapelure (pour le croustillant, bien meilleur même si 
tous les dauphinois ne le font pas), ajoutez quelques morceaux de beurre 

sur le dessus pour faire dorer la chapelure.
Pour finir, mettre le gratin 1h30 au four à 220 degrés, préalablement pré-
chauffé (sortir le gratin quand la chapelure est dorée, elle sert ainsi d’indica-

teur de cuisson :p)

Et dégustez, bon appétit !

Elsa Ducruy

COOKERY BOOK
Recipe cards
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 Mankpad’ere recrute de nouveaux 
membres. Alors si vous êtes motivés, que vous 
avez des projets, ou tout simplement envie de 
nous aider dans nos activités, n’hésitez pas ! 
 Mankpad’ere, comment est-ce que ça 
fonctionne ? C’est une association d’étudiants 
des filières de droit et science politique de Lyon 
2. Elle fonctionne en commissions selon les 
divers pro-
jets, comme 
la gazette, 
les quizz’ere, 
etc. Aussi dif-
férents que 
complémen-
taires, ces 
pôles d’acti-
vités ne sont 
pas figés et il 

est tout à fait possible de participer aux diffé-
rents événements de l’association.
 Existant depuis maintenant 10 ans, l’as-
sociation est à la recherche d’un nouveau 
souffle, de nouveaux acteurs de son succès. 
Les nouveaux projets sont les bienvenus, les 
anciens sont toujours prêts à fonctionner ! Puis 
il n’y a pas que les projets, Mankpad’ere c’est 

aussi de bons 
moments, des 
rencontres et 
des échanges 
d’expériences.
 N’hésitez pas 
à nous contac-
ter via notre 
Facebook ou  
par mail pour 
plus d’infos !

•	 Vous voulez écrire un article sur le prochain thème 
("Scandales") ou sur n’importe quel autre sujet ?
•	 Vous voulez poster une petite annonce ?

•	 Vous voulez écrire sur la Page de Libre expression 
(Question du mois prochain : "La promesse du Prési-
dent N. Sarkozy d’abroger la loi Taubira relative au ma-
riage des personnes de même sexe est-elle une bonne 

tactique politique ?")?
•	 Vous maîtrisez le logiciel InDesign et souhaitez faire la 

mise en page de La Gazette ?
•	 Vous avez des remarques ou suggestions à nous faire ?

... contactez lily.ravon@univ-lyon2.fr !

Qui est Mankpad’ere ?




